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querurái- -neeeffäire, & je re /'employe qu'autant que îe

degré de la fièvre & !a vivacité des douleurs pa-
roiffent l'exiger. Mélanges de Phyfique &deMé~

. ¿¿a'/ze , Tom. I , pag. 315 & fuiv. )
§ III.

De la Lèpre.

La /¿/>n? , fi commune autrefois dans la
Grande-Bretagne , paroît avoir eu beaucoup de
rapport avec \efcorbut. Peut-être eit-elle moins
fréquente aujourd'hui, parce qu'en général les
Anglois mangent plus de végétaux qu'autrefois ,
boivent beaucoup de thé, obfervent un régime
plus délayant, & enfin parce qu'ils font moins
d'ufage de mets falés , & qu'ils font plus propres ,

. mieux logés , mieux vêtus , &c.
Le traite- Quant au traitement de cette Maladie , nous

Síme^uéT ne P ouvons 9 ue confeiller le même régime & les
celui du mêmes remèdes que pour \tjcorbut.
fcorbut.l

■Pourquoila
lèpre eft
moins com¬
mune qu'au¬
trefois.

*•.'.

CHAPITRE XXXVI.

Des Scrofules, ou des Ecrouelles , ou des Hu¬
meurs froides.

siège desv_,ETTE Maladie affe&e particulièrement, les
écroueiies. g¡an des , &c furtout celles du cou. Les enfans &

les jeunes perfonnes qui mènent une vie féden-
taire, y font très-fujets. ( On a remarqué que
les enfans qui ont de la vivacité dans l'efprit &
un jugement prématuré, en étoientplusfouvent
attaqués que les autres}. Les perfonnes quihabi-

Qui font
ceux qui y
(ont fujets,
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tent des lieux froids , humides & marécageux,
y font le plus expofées.

C'efl encore une de ces Maladies qu'on peut
guérir par un régime convenable , mais qui cède
rarement aux remèdes.

S II.
Caufes des Écrouslles.

La d ifpofition héréditaire du fujet , & la con¬
tagion communiquée par une nourrice infeétée
àicrouelles, font les caufes lesplus ordinaires de
cette Maladie. Lesenfans qui ont euJe malheur
d'être nés de pères & mères malades, dont la
conßitution étoit viciée par la vérole, ou par
toute autre Maladie chronique, font expofésaux
¿crouelles.

( Car cette Maladie eil contagieufe, & fe com- Lesécrouei-
rnunique facilement , furtout des nourrices aux «gieufts. "
enfans , comme nous l'avons fait voir , Tome I }
Chap. I, § IL)

Elles peuvent encore être la fuite des Mala¬
dies qui affoibliffent le tempérament ou vicient les
humeurs, comme la petite-vérole, la rougeole, &c.

Des bleifures, des coups & autres accidens
extérieurs, produifent quelquefois des ulcères
écrouelleux;mais alors il faut croire que le fujet
avoitunedifpofition prochaine à cette Maladie.

En un mot , tout ce qui tend à vicier les hu¬
meurs ,à relâcher les folides , fraie le chemin aux
écrouelles ; comme le défaut d'exercice ; avoir trop
chaud ou trop froid, refpirer un air renfermé;
manger des alimens mal-fains : boire des eaux
corrompues ; faire un trop long ufage d'alimens
peu fubftantiels, foibles, aqueux; négliger la pro~
prêté, &c. D'ailleurs, rien ne contribue davan¬
tage à procurer cette Maladie aux enfans , que"

N iij
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deles laifler long-temps dans l'ordure & dans la
mal-propreté.

Lesmères& (Le lait d'une nourrice infirme peut égale-
le* ïr°an"neets- ment y donner lieu. Auflî cette Maladie , comme
tem avec le \eJcorbut & la vérole , peut-elle refter longtemps
faHs? UXen " cachée, & fe joint -elle quelquefois à d'autres

Maladies, qui donnent lieu aux complications
les plus obfcures & les plus fâcheufes.)

.S H-
Symptômes des Écrouelles.

symptômes Cette Maladie s'annonce d'abord par de pe-
précurfeurs. t j teyj uretes fous j e me nton ou derrière les oreil¬

les. Ces duretés augmentent infenfiblementen
nombre & en groffeur, jufqu'à ce qu'elles for¬
ment une tumeur dure & coniidérabie. Ce n'en
quelquefois qu'au bout d'un temps afiez long ,
que cette tumeur s'ouvre, & quand elle eft une
fois ouverte, elle diftille une fanie claire, ou
une humeur aqueufe.

Cette Maladie fe manifefteen outre dans d'au¬
tres parties du corps, comme aux affilies , aux
aines, aux pieds, aux mains, à \zpoitrine,&c.Les
parties internes n'enfont pas plus exemptes ; car
elle attaque fouvent les poamons , \efaie & la ra¬
te; & j'ai vu très-fouvent les glandes du méfentère
fingulièrement gonflées par cette Maladie.

Les ulcères opiniâtres qui fe forment fur les
pieds & fur les mains , accompagnés de gonfle¬
ment, avec peu ou point de rougeur , font d'un
genre /crofuleux. Ils donnent rarement un pus
convenable, & font fingulièrement difficiles à
guérir.

Toutes les tumeurs blanches des articulations
paroiffent tenir au même vice. Elles viennent
très-difficilement à Juppuration ; & quand elles
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font ouvertes, elles ne donnent qu'une humeur
claire. he/ymptome le plusgénéral des ¿crocites , Symptflraf
eft legonllementde la lèvre fupérieure & du nez. „í"" s"g

(hesécrouellesne fe manifeilentguère que par symptômes
des tumeurs , que le vulgaire appelle humeurs ou ^f " lfti "
tumeurs froides. Cependant on peut reconnoitre
cette Maladie avant que ces tumeurs fe foient dé¬
clarées. Car très-fouvent le ventre fe gonfle long¬
temps auparavant; ce qui a fait dire» que les
glandes du méfentire en étoient le fiége le plus or¬
dinaire : d'ailleurs l'affection fcrofuleufe prend
quelquefois l'aipecld'une autre Maladie, avant
que la forde des tumeurs la décèle : les Maladies
des glandes lymphatiques , falivaires & thyroïdes,
en ípnt ibuvent des fymptômes précurjeurs.

Les tumeurs dont on vient de parler occupent
encore fouvent les environs des articulations , les
dehors du crû ne, où elles excitent des caries; là.
trachée-artère , qui en eft quelquefois rongée &
corrodée ; les mamelles , les coudes , les jarrets ,
les genoux , les doigts des mains & des pieds :
elles tiennent aux membranes , aux tendons, aux circonfîan-
ligamens & aux os même , qu'elles gonflent & ^n"" lu"
carient, avec des douleurs fi aiguës , qu'on a «croueiiesio
donné à cette Maladie le nom barbare de/pin?? J™^;'""
ventofa, qui lignifie douleur occafionnée par une
épine & accompagnée d'enflure & de tumeur.

Les tumeurs JcrofuUuJes qui femblent tenir le caratfères
milieu entre le flegmon & le Jquirre , font, pour r̂ 0^Scl
la plupart, fixes & immobiles celles préfentent
fouvent des irrégularités , paroiflent être entre¬
lacées & former des chapelets autour du cou.
Leur dureté approche quelquefois de celle de la
pierre. La peau, dans les commencemens, n'en
fouffreaucune altération. Elles s'enflamment &
fuppurent difficilement. Mais les ulcères qui en

N iv
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réfultent, font d'un mauvais caractère, & diffèrent
peu des cancéreux. Leurs bords font fouvent cal¬
leux , renverfés & dou'oureux. Ils deviennent
enfin quelquefois fifiuleux. Les tumeurs ferofu-

& u loupe leufes font fouvent enkifiées & remplies de toutes
font quel- fortes ¿Q matières, & quelquefois d'une eau
ptómes d'é- ¿impide. Le gouetre elt quelquefois unjymptome.
croueiics. ¿¿crouelles , amli que certaines loupes.
tll ; ,d,e'i'Pe,s Le virus Jcrofultux produit encore des tumeurs
peuventdon- "bus la langue & aux amygdales; des polypes an
écroueiles. li ez & des ulcères à la membrane pituitaïre ,• des

ophthalmies , & autres Maladies des yeux les plus
graves & les plus rebelles. Il fejer te quelquefois
f\ir\a poitrine , & y excite des tumeurspolypeajes
dans la trachée-artère; x h¿moptyfie ou le crache¬
ment de fang, la pulmome , Yafthme , &c. Les
défordres qu'il occafionne dans le bas-ventre „
dont toutes les parties font plus ou moins affec¬
tées , excitent la fièvre lente, dont il eft rare que
les malades foient exempts , lorfque le mal a
fait de certains progrès; & enfin lemara/me, la
paralyfie &i Vhydropifie, Maladies quiconduifent
bientôt à la mort.

a quel âge Les ¿crouelles n'attaquent guère que depuis la
«quê. eft at quatrième annéejufqu'au temps de puberté , qui

eft le terme ordinaire de leur guérifon.Sitlles
femanifeftent dans un âge plus avancé, elles fonc
prefque incurables, & dégénèrent quelquefois
en goutte.

Quand on L es ¿crouellesaccidentelles, c'eft-à-dire, qui
deiMguárfnfont dues à quelques canfes évidentes, même

à la contagion , donnent beaucoup d'efpérance de
guérifon ; mais lorfqu'elles font héréditaires , ou
communiquées par le lait d'une nourrice, il eil
prefqu'impoffible de les déraciner.

caranères On peut attaquer avec fuccèsles tumeurs firo*
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fuleufes qui font molles, récentes, mobiles, in-,ies tumeur*
dolentes & fens a Itération à la peau; mais celles ¡5 ro 5? !'f u.:..
quiiontnxes Jquureujes, dou/oureufes , livides bies;
¿i invétérées , font tres rebelles ; ainfi que celles
qui tiennent aux tendons , aux ligamens , aux os ,
aux gros vaijjeaux , &c. , & qui ont l'afpecl du
cancer. En un mot, plus la Maladie eft récente,
& moins les parties qu'elle attaque font impor¬
tantes, plus elle eft facile à guérir. Eile eft in- inguérifla-
çurabie, lorfqu'elle jette le malade dans le ma- bles -
rafme ou daps Vhydropifie.

Il ne faut pas en treprendre de traiter les ecrouel¬
les , lorfque ¡es tumeurs font cancéreujes , à moins »
que l'on ne foit sûr, quand on peut les emporter
avec les inftrumens tranchans , que la maife des
humeurs eft pure, & qu'elles ne fe régénére¬
ront pas, ainfi que nous le ferons voir ci-après,
Chap. XLVI1,§ Il de ce Vol.)

s m.
Régime qtfd faut preferiré à ceux qui font attaqué»

à'Ecrouelles.

Comme cette Maladie vient en grande partie
de relâchement, la diète doit être fortifiante &
nourrïjfante , mais en même temps légère & de
facile digefiion, Ainfi , pour répondre à cette
double indication , on nourrira le malade de pain
iai.tdebon grain & bien fermenté ; de viande ou
de bouillon déjeunes animaux; & on lui fera
boire de temps en temps un verre de bon vin ,
ou de bière douce, (s'il n'y a pas de jymptôme
d'inflammation, comme V Ophthalmie, &c. )

On lui ferarefpirer un air pur, fee, mais qui
ne foit point trop froid, & il prendra autant fee & linrèu
ài&xtrsiç* que fes forces pourront le lui permet- cfcTsbHim!

a:;- . ns

Boi l'on.

Air pur,
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percance tre. Uexercice eftde la plus grande importance,
MaTti"" 6 ¿kl es enfans qui en prennent autant qu'ils le

peuvent, font rarement attaqués d'écrouelles.

% IV.

Remèdes qu'on doit adminifirer à ceux qui font atta¬
qués d'EcTouelles,

superiHtion L E vulgaire eft fingulièrementcrédule, relati¬
on peuple vement à la euérifon des ¿crouelles. La plupart
relativement v „, , ,, . » . , A
à la guerifon croy ent aux rares eftets de Y attouchement du Koi ;
des ¿crouei-à celles du feptième garçon ..... &c. Ce qu'il y

a devrai , c'eft que nous n'avons que très-peu de
connoiffances fur la nature & fur le traitement
des écrouelles , & que toutes les foré que la raifon
ou les remèdes font en défaut, la fuperftition
prend toujours leur place. Auffi arrive-t-il que
nous entendons parler d'autant plusde miracles,
que les Maladies font plus difficiles à connoître.

surquoieii Cependant ici l'erreur eft très-facile à péné-
fondéei'er- trer Les écrouelles le guériffent fouvent d'elles-
veTOMà mêmes à un certain âge. Or, s'il arrive que le
"atrouche- ma i a d e f0 ¡ t t0U ché vers ce temps , on ne manque
nient du Roi, , •«- » n 7 »
iu reptièmepas den imputer la guerdon a \attouchement t

sarçon, &c. & non $ | a nature , qu j a ¿té le véritable Méde¬
cin. C'eft par l'a même raifon que les fecretsdes
Charlatans & des bonnes femmes font tant de
fortune, & fi mal a propos.

Dangers des Rien de plus pernicieux , dans cette Maladie ,
que de purger fans ceffe les enfans avec de fortes
médecines , par la faufle idée qu'elle vient d'hu¬
meurs qu'il faut évacuer. Car on ne fait pas at¬
tention que ces purgatifs, en augmentant fa foi-
bleffe du malade, augmentent fa Maladie.

Avecqueiie On a obfervé, il eft Vrai , de très-bons effets
Façonner' de la méthode de tenir le ventre libre pendant
l'eau de mer.

purgatifs
multiplias
dans cette
Maladie,
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quelque temps, furtout avec de Veaude mer; mais
elle ne convient que pour les tempérament gras
& lourds; encore ne faut-il en faire ufage que
de manière à produire une , ou tout au plus deux
felies, par jour.

Les bains d'eau falée font cependant un bon re- .^""JP..
mède, furtout dans le temps chaud. J'aifouvent enbiin*&en
vu ces ¿¿/¿ni, conti nues pendantun certain temps, bo,iroi! ;
en buvant en même temps auffi de l'eau falée ,
uniquement de manière à fe tenir le ventre libre ,
guérir des écrouelles qui a voient rélifté aupara
vant à tous les remèdes.

Si l'on ne peu tfe procurer de Veau falée, onfe Ou d'eau
baignera dans de l'eau douce froide , & on lâchera £""""""„ te .
toujours le ventre, au moyen de petites quantités nantie ven-
de fel diffous dans de l'eau, ou de quelqu'autre "'
purgatif doux.

Après les bains froids & la boiffon d'eau falée, V^m™-
r . ..,."'. Sanon ou ilnous recommanderons volontiers le quinquina. fml icpKVi .

On prendra le bain froid en été , & le quinquina en drc -
hiver. La dofe pour un adulte eft d'un demi-gros ooft , ent r • 1 DOUdfe. dan«
en poudre, quatre ou cinq lois par jour, dans un ¿ uvi ,mrou
verre de vin rouge.

On le donnera en décodion, de la manière fui- *■ ««c-
vante, aux enfans & à ceux qui ne pourront le%"d'e ¡.,"¿re¬
prendre en fubftance. p ;ircr -

Prenez du meilleur quinquina , une once ;
à'écorcede Winter , un gros.

Broyez groffièrement ces deuxfubftances; faites
bouillir dans une pinte d'eau , jufqu'à réduction de
moitié; vers la fin , ajoutez,

de réglijje épluchée , une once ;
de raifins fees , une poignée.

Paffez.
Ces dernières fubftances rendront la décoction.
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Dofe.

P h les fon-
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moins défagréable, & engageront à prendre une
plus grande quantité de quinquina.

On en donnera deux, trois ou quatre cuillerées,
felon l'âge du malade , trois fois par jour.

( Un remède qui m'a réufli chez plusieurs enfans
eft le fuivant.

Prenez de favon, deux onces;
de cinabre naturel, une once ;
de mercure doux, un gros;
de panacée , demi-gros.

Faites des pilules de trois grains chaque.
Dofe. Q n commence par une pilule le matin & une

<¡e rempli" le foir. On augmente par degré jufqu'à trois ou
aut íes con- q uatr e, deux ibis par jour, felon l'effet qu'elles

produifent, & Vmtcniitc àes j'ymptômes; mais il
faut continuer ce remède très-iong-temps , fou-
vent même pendant des années.

J'ai auffi éprouvé , d'aprèsdes Praticiens très-
éclairés,d'excellens effets de la réfine degaïac.
On la donne de la manière fuivante.

Prenez de réfine degaïac en poudre, fix grains ;
de/ücr¿en poudre, vingt-quatre grains.

Mêlez ; divifez en trois prifes égales.
On donne la première dofe le matin à jeun; la

féconde une heure avant le dîner , & la dernière
une heure avant le fouper. On continue ce remède
pendant plufieurs mois , ou jufqu'à la difparition
des tumeurs.

Un antre remède qui eft de la plus grande im¬
portance dans cette Maladie , eft le cautère , qui a
été d'un grand fecours à deux petits malades.

Trsiremeñt Quand YOphthalmie, commeilarrive très-ibu-
mii'qnuc-' vent ' e ft un desfymptômes de cette Maladie , il
cómpreles faut fuivre le traitement confeillé, Tome II ,

pag. 304 & iuiv.

Ri fin« -'e
•'Ul'.

Uoft

Camé
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"Les eaux de Mcjf'at & d''Harrow'gate , furtout Eaux mine-
les dernières, font encore de très-bons remèdes rales -
dans lesécrouelles ( 1 ). Il ne faut pas cependant Manière de
qu'elles foient bues en grande quantité , mais feu- »«prend«
lement de manière à lâcher doucement le ventre,
&il faut en continuer l'ufage pendant un temps
coniidérable.

On peut quelquefois employer la ciguë avec ciguë,
avantage dans les icrouelles.

On donnera indifféremment Vextrait ou le fuc comme« u
nouvellement exprimé de cette piante. La dofe jj™^' 1""-
doit être petite d'abord; on l'augmente enfuite
graduellement , jufqu'à ce qu'on parvienne à la
quantité que Veßomac eft capable de fupporter.

Quelques uns ont établi , comme règle généra- Régies gé.
le, dans cette Maladie , que Veau de mer convient "fSmtoWra-
mieux , avant qu'il fe foit établi aucune/uppura- rion d
tion , & qu'il fe foit manifefté des/ymptômes de "
marajme ; que le quinquina doit être employé lorf- prefer
que les ulcères diftillent une humeur fanieufe, &
que la fièvre heclique s'eft déclarée à un certain
degré ;qu'enfin la ciguë convient dans les écrouel-
tes invétérées, & qui approchent de l'état du
fquirre ou du cancer.

Les remèdes externes font ici de peu d'utilité- n ne faut
Tant que les tumeurs ne font point ouvertes , il ^" r *$]„
n'y faut rien appliquer, fi ce n'eft une flanelle ou tumeurs ,
toute autre étoffe qui puifle les tenir chaudement. fla n"nee .

Lorfqueles tumeurs font ouvertes, on lespanfe Maniere ,••.
avec quelqyfonguentdigeflif.Ce que j'ai trouvé de panferie» tu-
mieux, dans ce cas, eft le bafilicumjaune , au-qu'eues r< u
quel on ajoute la fixième ou huitième partie de ouveitcs -

modes qjl'o î
vient ue

'(1) On fupplèera à ces eaux minérales parcelles de Bonne;
de Vlomlihts , de Bourlonnt , de Digne , de Bareges , &c
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fori poids de précipité rouge. On renouvelle ce
panlernènt deux fois pur jour. Mais fi \zplaie eft
fongueufe , & que l'humeur ne foitpas bien di¬
gérée , on mettra davantage de précipité.

l'mdcnce (Le traitement des tumeurs externes demande
Suemlnt ! a P llls grande attention. En général, il eft tou-
dcs tumeurs jours prudent de ne pas fe hâter de faire ouvrir les
rcrofuieufes.^^ ^ d e donner au pus le temps de détruire les

duretés fcrofukufes qui s'y rencontrent ; & lorf-
qu'ils font ouverts , il ne faut pas travailler à íes
cicatrijèr , que toutes les duretés ne foient entière¬
ment détruites par hjuppuration. Lorfque ces tu¬
meurs ou ces uhères ont pris un caractère cancé¬
reux , il eft dangereux d'y toucher , fi ce n'eft

lc traite, pour y employer des palliatifs. Au refte , il faut
m-L"Yeiies k' en ê P erMja ^ er 1 lie ' e traitement des écrouelles
etnoujours dure quelquefois des années, & qu'on a lieu de
trèi-foog. ^applaudir lorfqu'il n'eft pas infruftueux.)
Avantages D'ailleurs , les remedes qui ne Font qu'adoucir

¿.¿palliatifs. & pallier cette Maladie, bien qu'ils ne laguérif-
fent pas , ne font pas pour cela à méprifer. Car fi ,
par leur moyen , on parvient à faire vivre le ma¬
lade jufqu'a l'âge de puberté, on aura tout lieu
d'efpérer fa guérifon par les heureufes révolu¬
tions que cet âge amène. Mais fi , lorfqu'il eft paf¬
fe , la Maladie fubfifte encore, il eft fort à crain¬
dre alors que le malade n'en guérifle jamais.

De toutes les Maladies, il n'y en a point que
les pères & mères foient fi fujets à communiquer
à leursenfans,que les écrouelles. Il eft donc de
la plus grande importance de ne point fe marier
avec des familles attaquées de cette Maladie.

suoyens de Quant aux moyens'de prévenir les écrouelles t
prevenirle* nous renvoyons le Lecteur aux obfervations que

nous avons données , Tome I , Chap. I.
dc.uuelles.

t
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